
OCHA alerte sur les risques d’inondations catastrophiques au Burundi

    PANA,Â 23 novembre 2020  Bujumbura, Burundi - La petite saison pluvieuse a dÃ©butÃ© en trombe au mois dâ€™octobre
dernier, non sans risque dâ€™exacerber les besoins des populations vulnÃ©rables du Burundi, a-t-on appris, dimanche,
auprÃ¨s du bureau local de lâ€™office des Nations unies pour les besoins humanitaires (OCHA).  
  En temps normal, le Burundi se distingue par quatre saisons tranquilles dans lâ€™annÃ©e ; la petite saison des pluies
s'Ã©tendant de mi-septembre Ã  mi-dÃ©cembre, la petite saison sÃ¨che de mi-dÃ©cembre Ã  mi-fÃ©vrier, la grande saison des
pluies de mi-fÃ©vrier Ã  mai, et la grande saison sÃ¨che de juin Ã  mi-septembre.  Le changement climatique a bouleversÃ© le
cours normal des saisons et cette annÃ©e encore, de fortes prÃ©cipitations sont attendues entre les mois dâ€™octobre et
dÃ©cembre prochain, avec le risque dâ€™exacerber les besoins des populations vulnÃ©rables du pays, apprÃ©hende lâ€™agence
humanitaire des Nations unies.  La petite saison pluvieuse ne fait que commencer et lâ€™on parle dÃ©jÃ  dâ€™importants dÃ©gÃ¢ts
matÃ©riels sur des infrastructures routiÃ¨res, des ponts, des maisons dâ€™habitation et des champs de cultures vivriÃ¨res
dans divers endroits du pays.  Autour de 4.500 mÃ©nages dâ€™environ 24.000 personnes sont encore dans des sites de
dÃ©placÃ©s suite aux inondations catastrophiques dâ€™avril Ã  mai dernier, dans les environs de Bujumbura, la capitale
Ã©conomique du Burundi.  Le rapport de OCHA se prÃ©occupe du sort des familles dÃ©placÃ©es, vivant sous des tentes
dÃ©labrÃ©es, Ã  la merci des intempÃ©ries, sans assistance alimentaire suffisante.  Des articles non alimentaires manquent
Ã©galement aux dÃ©placÃ©s, notamment les nattes, les couvertures, les biens mÃ©nagers, les moustiquaires et les kits de
dignitÃ© pour les femmes et les filles en Ã¢ge de procrÃ©er.  Dans ces conditions, la prolifÃ©ration de certaines pathologies,
comme les infections respiratoires aigÃ¼es, la COVID-19 incluse, les maladies hydriques, les allergies, le paludisme et
les dermatoses sont Ã  craindre.  A cela sâ€™ajoute un risque important de transmission des infections ou maladies
sexuellement transmissibles causÃ©s, en partie, par la promiscuitÃ© et par la violence basÃ©e sur le genre.  En plus des
effets nÃ©fastes du changement climatique, OCHA note que le Burundi fait encore face Ã  bien dâ€™autres urgences,
notamment dans les domaines de la sÃ©curitÃ© alimentaire, lâ€™Ã©ducation, la santÃ©, lâ€™eau, lâ€™hygiÃ¨ne et lâ€™assainissement.  Le
plaidoyer de OCHA a permis de mobiliser 38% du budget requis par son Â« Plan de rÃ©ponse humanitaire Â» (PRH) pour
2020, soit 74, 6 millions des 197,9 millions de dollars attendus.  Jusquâ€™Ã  fin juin dernier, les acteurs humanitaires avaient
pu fournir une rÃ©ponse multisectorielle Ã  42% des 887.000 personnes ciblÃ©es dans le PRH rÃ©visÃ© de cette annÃ©e. 
Concernant les dÃ©fis, la situation humanitaire a Ã©tÃ© particuliÃ¨rement impactÃ©e par le contexte liÃ© Ã  la pandÃ©mie de la
COVID-19, le sous-financement du plan et les alÃ©as climatiques, selon la mÃªme source.  Le rapport de OCHA indique
que, malgrÃ© les dÃ©fis rencontrÃ©s, le secteur de la sÃ©curitÃ© alimentaire a pu assister 547.924 personnes, avec des rations
alimentaires et une assistance en espÃ¨ces.  Dans le secteur de lâ€™Ã©ducation, 19.637 Ã©lÃ¨ves ont Ã©tÃ© assistÃ©s avec du
matÃ©riel pÃ©dagogique et didactique ; les Ã©coles du Burundi nâ€™ayant pas Ã©tÃ© fermÃ©es pendant la crise de la COVID-19.  Au
niveau du secteur de lâ€™eau, hygiÃ¨ne et assainissement, 149.056 personnes ont Ã©tÃ© assistÃ©es en kit standard et Ã  travers
les messages de sensibilisation, surtout dans les zones de lâ€™Ouest du pays, affectÃ©es par les dÃ©sastres naturels et ayant
enregistrÃ© des cas de cholÃ©ra.  

Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 23 April, 2024, 23:35


